
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2001 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 27 juin 2025 02:03

Brèves littéraires

Delirium
Martin Roy

Numéro 58, printemps 2001

URI : https://id.erudit.org/iderudit/5924ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Roy, M. (2001). Delirium. Brèves littéraires, (58), 51–52.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/5924ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/2001-n58-bl1007877/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


MARTIN ROY 

Delirium 

Troisième prix - 50 $ 
Concours intercollégial de poésie 

Cégep de Jonquière 

Les oiseaux veulent manger mes viscères 
Et laisser ma pauvre chair en lambeaux 
Et la terre, attaquée par le tonnerre 
Répond aux cieux par ses tombeaux : 
Laissez les morts dans leur misère ! 

J'ai le vertige du monde alentour 
Qui se meut, comme réglé par le temps 
Hélas trop rapide ! Quel carrefour ! 
Et s'envolent dans le printemps 
Les sourires devenus lourds. 

Délire d'ivresse, les démons dansent 
En cancan joyeux, kermesse des fous 
Obnubilant les esprits : quelle offense ! 
Le malheur est au rendez-vous ! 
C'est le début des insolences. 
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S'élèvent en malstrom les anges noirs 
Vers le spleen des ténèbres monstrueuses 
Les morts en délire, à l'orée du soir, 
Rient à la flamme tumultueuse 
Et retournent au purgatoire. 

Cette fresque endiablée illustre bien 
Mes folies passagères, voyageuses 
Inlassables, embrassant les bohémiens 
Avec tout l'art des naufrages : 
Telle est la voie des kafkaïens ! 

À la « bonheur »... 
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